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Vous croyez, j’en suis sûr, connaître
cette histoire.

Vous vous trompez : la vraie est bien
plus noire,

Ou rouge sang, si vous voulez.

La fausse, celle que vous connaissez,

Fut concoctée il y a des années

Afin que tout y soit mollasson, niaisouillard,

Pour faire plaisir aux enfants, le soir.






[image: ]



Au début, d’accord, c’était
pas mal parti,

Ça s’est bien passé ainsi :
au milieu de la nuit,

Les méchantes sœurs
s’en vont toutes
pomponnées,

Au bal du palais danser,

Enfermant la pauvre petite
Cendrillon tout en bas,
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Dans la cave humide, où les rats,

Affamés, cherchant de quoi manger,

Commencent à lui grignoter les pieds.

« À l’aide ! Laissez-moi sortir ! » hurle-t-elle.

La bonne fée entend Cendrillon
qui l’appelle.

Dans un halo de lumière, elle surgit :

« Qu’est-ce qui se passe, ma chérie ? »

« Tu ne vois donc pas ce qui se passe ?

Marraine, je suis dans la mélasse ! »

De rage, frappant le mur à coups
de poing,

« Envoie-moi au bal ! crie-t-elle à la fée.

J’y tiens !

Il y a au palais une surprise-partie,

Et je moisis ici, folle de jalousie !

Je veux une belle robe !

Un carrosse rutilant,

Et des boucles d’oreilles,
une broche en diamant,

Et deux pantoufles, deux, couleur argent,

Et aussi un collant en nylon, ravissant !

Ainsi vêtue, j’en suis sûre,
dès qu’il me verra,

Le beau prince tombera amoureux
de moi ! »

« Ne t’en fais pas, répond la fée,
j’ai une pratique

Fantastique de ma baguette magique. »

Aussitôt dit, aussitôt fait :

Cendrillon se retrouve au bal du palais.

Les méchantes sœurs grimacent
et se pincent

En la voyant valser avec le prince.

Elle le tient serré, se pressant

À l’étouffer contre son torse puissant.

Le prince lui-même est réduit en bouillie,

Il suffoque, il a le hoquet, il est tout aplati.

Mais quand minuit sonne,
la belle s’exclame : « Zut !

Je dois sauver ma peau sans perdre
une minute ! »

Le prince proteste : « Oh, non ! Déjà ? »

Il soupire…

Il s’agrippe à sa robe ; il veut la retenir.

Quand Cendrillon s’écrie :

« Laissez-moi donc partir ! »

De bas en haut, la robe se déchire.

En sous-vêtements elle descend l’escalier
si vite

Qu’elle perd une pantoufle dans sa fuite.

Le prince se jette dessus dare-dare,

La serre contre son cœur battant,
puis déclare :

« Celle au pied de qui cette pantoufle ira,

Demain matin ma fiancée sera !

Je fouillerai toutes les maisons de la ville,

Sans répit, pour retrouver cette jeune
fille ! »

Ayant ainsi parlé, plein de désinvolture,

Sur un tonneau de bière,
il pose la chaussure.
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Aussitôt, l’une des méchantes sœurs

(Celle dont les boutons vous donnaient
mal au cœur)

Surgit et saisit la pantoufle délicate,

La jette dans les toilettes et tire la chasse
en hâte.

Puis à la place elle dépose tranquillement

Son propre soulier gauche, évidemment !

Ah ! Vous voyez, le complot est bien
organisé

Et la chance de Cendrillon est en train
de tourner.

Le lendemain, le prince fonce en ville

Et frappe aux portes de tous
les domiciles.

Dans chaque foyer, c’est l’anxiété.

À qui appartient ce soulier ?

Il est long, il est large, il bâille énormément.
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(Un pied normal s’y perdrait totalement.)

De plus, il pue un peu le fromage,
la sueur.

(Ils sont chauds et poisseux,
les pieds de la vilaine sœur.)

Elles accourent par milliers pour essayer
la chaussure

Mais c’est en vain : il n’y a personne
à sa pointure.

Le tour arrive enfin des deux méchantes
sœurs.

La plus laide l’essaie. Le prince hurle
d’horreur,

La fille braille : « Youpi ! Elle me va !

Ça y est !

Maintenant, tu dois m’épouser ! »

Jusqu’aux oreilles on voit le prince pâlir.

Il bredouille : « Lâchez-moi, je dois partir ! »

« Pas question ! Tu dois tenir ton serment !

Tu ne peux plus te défiler à présent ! »

À quoi il rétorque : « Qu’on lui coupe
la tête ! »

Et d’un seul coup d’épée,
on la lui tranche net.

Le prince, ravi, sourit et dit :

« Sans sa tête, elle est plus jolie. »

Sur ce arrive la sœur numéro deux :

« C’est à moi d’essayer la chaussure,
je la veux ! »

« Essaie plutôt ça ! » réplique le prince
du tac au tac.

Il tire sa fidèle épée, et tchac !
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